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comment ça marche?

La photo ou l'art de figer la lumière
PAR PHILIPPE MOREL

ILLUSTRATIONS STUDIO KO

La lumière se compose de

photons. Bien que sans masse,
ces particules possèdent une
énergie qui est fonction de leur
longueur d'onde - leur couleur.
Elle leur permet d'interagir avec
la matière qu'ils rencontrent.
Ces interactions nous en font voir
de toutes les couleurs : lorsque
les photons atteignent les cellules
photoréceptrices de l'oeil, ils
déclenchent une cascade de
réactions chimiques et physiolo-
giques, jusqu'à l'envoi d'un signal
électrique au cerveau. Le résultat
de son analyse est la vision.

© Le fonctionnement d'un appareil
photographique, qu'il soit

argentique ou numérique, est
très similaire à celui de l'œil. Dans

le cas de la photographie
argentique, les photorécepteurs

sont des cristaux de sels d'argent
contenus dans l'émulsion

disposée à la surface du film.
L'interaction avec la lumière

réduit les ions d'argent, ce qui a

pour effet de les exclure du réseau
cristallin. Le processus
de développement met

en évidence cette réaction et
la transforme en une image.

Dans un appareil photo
numérique, un capteur CCD joue
le rôle du film. Ce dernier tire
profit de l'effet photoélectrique -
comme un panneau solaire -
en convertissant un rayonnement
électromagnétique (la lumière)
en charges électriques. Le capteur
est une matrice composée d'un
grand nombre de photosites
(les pixels). Lors d'une exposition,
chacun d'eux produit des charges
électriques proportionnellement
à la quantité de lumière qui l'a
atteint. Ce signal est converti en

une suite de o et de i; un logiciel
en fait une image.

CD

'•V

L'exposition « La révolution numérique » est visible
jusqu'au 31 décembre 2010 au Musée suisse de

l'appareil photographique, Grand Place 99, Vevey,
www.cameramuseum.ch

Page réalisée en collaboration avec l'Espace des Inventions, Lausanne.

La révolution numérique a changé
notre rapport à l'image : il est par

exemple possible de faire
davantage de photos et d'en
visionner immédiatement le

résultat. L'image numérisée
devient immatérielle. L'informa-

tique permet de la retoucher à

volonté, rendant encore plus floue
la frontière entre démarche

artistique et falsification, entre
fiction et réalité. A propos de

réalité : l'essentiel est invisible
pour les yeux; l'œil n'est

sensible qu'à une infime partie du

rayonnement électromagnétique.
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